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 A T T I F A  D E  Y a m b o l é  S O L O  
 

Rentrée « conquiiiise » cet hiver d’un voyage en Afrique, Anne-Sybille Couvert, personnage imaginé 
par Valérie Véril, est persuadée qu’elle a découvert un peuple et sa culture. Pleine d’enthousiasme et 
bien décidée à le faire partager, elle décide de s’essayer au conte africain dans la plus pure tradition 
(du moins le croit-elle !). 

Par le biais d’une fable narrant l’histoire de la fillette Attifa, Anne-Sybille nous communique avec une 
candeur déconcertante et beaucoup de drôlerie, ses passions toutes récentes pour l’art du conte et 
pour cette Afrique, « si pittoresque, si chaleureuse, si déroutante ». 

Conteuse maladroite, elle multiplie les digressions et 
enchaîne en réalité, en toute naïveté et bonne 
conscience, préjugés et stéréotypes raciaux incrustés 
dans l’inconscient collectif. Ses impressions de voyage, 
mélange d’émerveillement naïf, de paternalisme et 
d’apitoiement, sont l’exemple type de l’ethnocentrisme 
occidental. 

Finalement, par un subtil miroir à double face, tendu vers 
elle et le public, c’est nous qu’elle interroge.  

« Conte africain » détourné à la sauce 26000, pour le 
plaisir d’en rire, mais pas seulement... 
 

UNE CREATION 26000 COUVERTS 
 

CONCEPTION, ECRITURE, INTERPRETATION : VALERIE VERIL 
 

MISE EN SCENE : PHILIPPE NICOLLE 
 

AVEC LA COLLABORATION D’HELENE SARRAZIN 
 

ET L’AIDE DE VALERIE SURDEY 
 

ACCESSOIRES : MICHEL MUGNIER 
 

REGIE : CAROLINE BLIN 
Création: Février 2012 

 

Avec le soutien de l'Usine, lieu conventionné dédié aux Arts de 
la rue (Tournefeuille / Grand Toulouse), et de la Péniche de 
Cancale (Dijon) 
 

R e m e r c i e m e n t s  à  Muriel Bénazéraf, Aurore Carpentier, Sophie Deck, Hervé Delmas, Sarah 
Douhaire, Philippe Gozlan, Véro Hallard, Claire Lacroix, Colette Migné et Corinne Véril.  
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 V E R S I O N  B I L I N G U E  L S F    
 
 

Sous prétexte de nous présenter un conte africain, écrit suite à leur retour d’un voyage au Sénégal, 
et traduit en langue des signes, deux collègues bibliothécaires, l’une sourde, l’autre entendante, 
nous livrent leurs visions de l’Afrique, qui se trouvent être pétries d’ethnocentrisme occidental. En 
effet, elles enchainent, en toute naïveté et bonne conscience, préjugés et stéréotypes raciaux 
incrustés dans l’inconscient collectif, mélange d’émerveillement,  de paternalisme et d’apitoiement.  
Un ethnocentrisme renforcé par les décalages qui existent bien souvent dans les rapports  entre 
sourds et entendants. 
 Par un subtil miroir à double face, tendu entre les deux femmes et le public, c’est nous tous qu’elles 
interrogent,  sur la différence, sur nos différences. 
 
 
Le public sourd et entendant partage et vit les mêmes émotions, parfois au même moment, parfois 
avec un léger décalage qui accentue le rapport comique entre les deux personnages, et de fait, le 
comique du spectacle. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Création Juin 2015 
 
Avec les soutiens de 26000 couverts et de Philippe Nicolle, 
Des Renc’Arts à Pornichet,  
d’ARTO à Ramonville,  
et du service culturel de la mairie de Castanet-Tolosan. 

Avec le soutien financier de la Direction régionale des affaires culturelles de Midi-Pyrénées 

Remerciements: Gérard Boucard, Claire Lacroix, Laurent Bonnard, Janick Mauger, Julia Pelhate et 
Samuel Guisseau.  

 

ADAPTATION ET INTERPRETATION 
 

DELPHINE SAINT-RAYMOND 
VALERIE VERIL 

 
AVEC LA COLLABORATION DE CAROLINE BLIN 
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A T T I F A  D E  Y a m b o l é   
E X T R A I T S  D E  P R E S S E  

 
 
 
 

« P é t i l l a n t e  e t  c a b o t i n e ,  V a l é r i e  V é r i l  c a m p e  à  m e r v e i l l e  c e t t e  t o u r i s t e  g o d i c h e ,  
b e l l e  c a r i c a t u r e  d e  n o s  p r é j u g é s  o c c i d e n t a u x ,  au point de berner certains spectateurs qui 
prennent au premier degré l’inexpérience de la conteuse et sa maladroite franchise ».  Thierry Voisin - 
T é l é r a m a  s o r t i r  (mars 13) 

 
« V a l é r i e  V é r i l  e x c e l l e  e n  c o n t e u s e  c o m i q u e . […] 
La satire de Valérie Véril a le mérite de faire virer au vinaigre l’esprit de tolérance, en montrant avec quelle 
sournoiserie sous couvert de bonnes intentions, certains ont besoin de manifester leur mépris 
indécrottable vis-à-vis de l’étranger sans essuyer le venin qui coule sous leur menton. […] Nous assisterons 
alors à l’apparition d’un vrai sorcier, un peu griot sur les bords, dont le rire étincelant soulignera le  
t a l e n t  e t  l a  p r é s e n c e  d e  V a l é r i e  V é r i l . »  
Evelyne Trân - L e  M o n d e . f r  (mars 13) 

 
« On rit beaucoup au récit naïf d’Anne-Sybille alias Valérie Véril de la cie 26000 couverts dont l e  j e u ,  
f a u s s e m e n t  a m a t e u r ,  e s t  h i l a r a n t . […] U n e  d e s  l e ç o n s  l e s  p l u s  f i n e s  e t  l e s  p lu s  
d r ô l e s  q u e  l ’ o n  a i t  v u  s u r  l e  s u j e t  ».  Valérie Lassus - C l u t c h  (janvier 13) 

 
« C ’ e s t  é n e r g i q u e ,  c a u s t i q u e ,  e t  s u r t o u t  t r è s  d r ô l e . À ne pas manquer. »  
Laurent Coudol - F r o g g y ’ s  D e l i g h t  (mars 13) 

 
« … u n  sp e c t a c l e  q u i  d é s o p i l e  a u t a n t  q u ’ i l  e f f a r e . […] car cette Anne-Sybille que de rares 
moments de lucidités ne font que ramener glissando à ses certitudes, c’est tellement nous, nous tous et 
tout nous, tout le temps. 
U n e  c h o s e  e s t  c e r t a i n e , V a l é r i e  V é r i l  e s t  u n e  b e l l e  a u t e u r e  e t  u n e  s a c r é e  
c o m é d i e n n e . Capable, sans le moindre effort apparent, de tenir ce(s) rôle(s) en forme de poupées 
gigognes sans jamais s’y perdre, attentive à ces moindres détails de jeu sans lesquels l’édifice s’écroulerait. 
Pis que cela : capable, dans le moins théâtralement talentueux de ces rôles imbriqués, d’embarquer le 
public dans l’interaction par les adresses de son personnage, ce public qui croit n’être que spectateur 
lucide, forcément détaché et à qui on ne l’a fait pas. Capable enfin de faire de son Anne-Sybille un 
parangon simultané de la bêtise bien-pensante et de la gentillesse à tout crin, dans un exercice de 
démontage de codes – culturels, sociaux, théâtraux et on en passe – dont personne ne réchappe, même 
une fois le spectacle fini.  
Un miroir double-face, dressé devant elle-même autant que devant le public. Ainsi les plus belles 
convictions humaines, humanistes et même humanitaires s’ouvrent-elles sur l’abîme de notre insondable 
connerie… »  
Jacques-Olivier Badia - L e  C l o u  d a n s  l a  p l a n c h e  (janvier 13) 
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N o t e  d ’ i N t e N t i o N  

 
Ethnocentrisme : 
« Toute société, toute culture, toute civilisation a toujours une certaine appréciation d’elle-même, de ses 
pratiques, de ses coutumes, de ses institutions. Et une appréciation généralement positive, sans quoi, elle en 
aurait changé. Ce qu’elle fait, elle le trouve « normal », et pas ce que fait la voisine. Il consiste à trouver 
étranges, bizarres ou cocasses les mœurs qui ne sont pas les siennes. Il s’assortit souvent d’un jugement 
défavorable, au mieux d’une certaine condescendance, au pire d’un mépris. Dans tous les cas, d’une 
incompréhension. »  Alain Testart, anthropologue 

 
Il m’est arrivé d’aller en Afrique à plusieurs reprises et bien souvent, 
lors de ces voyages, je ne pouvais me départir d’une sensation de 
malaise, qui me prenait en de nombreuses occasions et qui 
accompagnait les sentiments les plus divers : appréhension, peur, 
incompréhension, désarroi, déroute, dégoût...  
Peur de me retrouver la seule blanche parmi tous les noirs, dans une 
foule de ville Africaine ; désarroi de ne pas comprendre comment « ça 
marche », comment il faut faire ; appréhension sans cesse de me faire 
« arnaquer », dans les taxis, ou sur les marchés ; dégoût devant la 
saleté de certains lieux ; incompréhension constante devant un mode 
de vie tellement éloigné du mien… 
Ressentir la culpabilité et la honte d’éprouver ces sentiments-là et de ne pouvoir me départir de ces 
réactions caricaturales de touriste français. 
Culpabilité et honte aussi de ne pas reconnaître certaines personnes et d’avoir la sensation « qu’ils se 
ressemblent tous » comme j’avais pu l’entendre dire par les pires racistes ; ou bien encore de me 
retrouver à photographier telle tribu Africaine, tellement pittoresque, comme de vulgaires animaux 
de zoo… 
Culpabilité et honte enfin de ne pas pouvoir me départir d’une certaine notion de jugement, en 
maintes occasions, tout en ayant conscience que je me trouvais face à d’autres cultures, d’autres 
façons de faire et d’appréhender les rapports socioculturels et que je n’aurais donc pas dû porter de 
jugement. D’où ce sentiment de culpabilité car le jugement s’imposait alors à mon esprit, plus fort 
que le raisonnement. 
Moi qui me targuais, et qui me targue toujours, de ne pas être raciste…  
Je ne suis pas sociologue, je n’ai pas fait d’études sur les différences entre les cultures Africaines et 
Occidentales, j’ai même passé très peu de temps à réfléchir à ce sujet. Je voulais juste faire « quelque 
chose » de ce malaise, de cette déroute, de cette incompréhension, et des sentiments de honte et de 
culpabilité qui allaient avec et qui m’ont tant pesé, et qui pèsent je crois sur beaucoup d’entre nous. 
 

Le fil est ténu entre le ressenti et le jugement, l’incompréhension et le 
mépris, la conscience de la différence et le racisme, la naïveté et la 
bêtise… 
Anne-Sybille, le personnage du spectacle, se pose beaucoup moins de 
questions, même si elle fait mine de s'en poser parfois, et elle va donc 
passer ce fil, cette frontière entre l'acceptable et le non-acceptable sans 
en avoir conscience. 
 

J’ai voulu créer un spectacle sur les préjugés et les stéréotypes raciaux incrustés dans l'inconscient 
collectif, ainsi que sur le comportement ethnocentrique du touriste français en Afrique. J’ai voulu 
faire un spectacle drôle, qui ne soit pas "que" drôle mais peut-être aussi une sorte de miroir pour le 
spectateur, et l’interpelle sur son propre vécu.    Valérie Véril – septembre 2011 
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P A R C O U R S  
 
 
 

 
 

V A L É R I E  V É R I L  

 
Depuis 1998, Valérie Véril est une des comédiennes attitrées de la 
compagnie 26000 couverts, avec qui elle joue, entre autres, dans 
Beaucoup de bruit pour rien de Shakespeare et Les Descendants des 
Tournées Fournel. 

Elle a également été une des comédiennes incontournables de la 
Compagnie Royal de Luxe avec qui elle a créé Roman-photo 
tournage et La Véritable histoire de France. 

En parallèle à ces deux compagnonnages, elle collabore avec le 
Groupe Merci, le Phun, Cirkatomik, les Cyranoïaques, la cie des 
Femmes à Barbe, travaille avec les danseurs de la cie 
D.C.A. / Philippe Decouflé, découvre l’opérette avec la cie Les 
Brigands. 

Avec Clowns sans Frontières elle a participé à une mission au 
Rwanda où elle a joué dans des orphelinats et des camps de 
réfugiés. 

Attifa de Yambolé est sa première création en tant qu’auteur. 
 

 
 

 
D E L P H I N E  S A I N T - R A Y M O N D  

( V e r s i o n  b i l i n g u e  L S F )  

 
Après avoir présenté les émissions Pôle Signe sur FR3, travaillé avec le 
Centre Dramatique de Poitou Charente et diverses compagnies de 
Midi-Pyrénées, la comédienne sourde Delphine Saint-Raymond 
participe depuis 2002 aux créations de la cie Le Phun et collabore 
régulièrement avec l’IVT (International Visual Theater). 

Parfaitement bilingue LSF/français écrit, chantsigneuse avertie, elle 
assure depuis plus de 10 ans des traductions de chansons, de 
spectacles en LSF pour l’IVT et le groupe punk-rock toulousain 
Brassens’s Not Dead qu’elle accompagne sur scène. Elle a même 
interprété La Marseillaise en LSF sous l’Arc de Triomphe et réalisé deux 
clips vidéos où elle chantsigne. 

Depuis 2011, elle est assistante à la mise en scène des spectacles bilingues des étudiants interprètes 
du Cetim LSF de l’Université Toulouse le Mirail.  

Elle incarne actuellement plusieurs personnages de nouvelles de Maupassant dans un spectacle de la 
cie MaMuse / de l’Inutile. 

Attifa de Yambolé lui permet d’explorer de nouvelles facettes du bilinguisme. 

 



7/17 

P R E S S E  
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P R E S S E  
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P R E S S E  D U O  
 

 

P R E S S E  
 
 Sur WALICEO  

Marie-Charlotte vous raconte...  

Attifa de Yambolé  
27 nov. 2015 · par Marie-Charlotte Bixquert · 

Spectacles  

 

Vendredi 13 novembre 2015 au soir, 

Marseille, ouverture de la 8ème édition du 

festival sur le fil. C’est toujours un plaisir de 

retrouver le Parvis des Arts et son ambiance 

chaleureuse. Je suis d’ailleurs au rendez-vous 

un peu en avance, impatiente de voir ce 

nouveau spectacle dont je ne lis même pas le 

résumé. Oui, voyez-vous, j’aime bien les surprises, éviter les préjugés etc... Et justement, c’est exactement 

le thème ! Alors ça, ça tombe bien alors ! J’essaye de vous donner une petite idée de l’ambiance. Il y a tout 

d’abord, en fond sonore, des tam-tams d’Afrique et des instruments de musique traditionnels en bois dont 

j’ignore les noms. Puis l’apparition de deux actrices, une sourde et l’autre entendante.  

 

Pas de traduction mais un vrai jeu d’acteurs Et rapidement, un décalage.Mais 

un décalage finement réglé, intelligent, des textes complémentaires et en lien !Et là, la première blague : un 

jeu de mots (à l’oral donc) et le public entendant se trahi. Il rit, très fort ! Les sourds nous regardent 

interloqués ! Mais pour la deuxième ce sera la contraire. Pour l’entendante signante que je suis… Je suis 

perdue, je regarde à droite et écoute à gauche… des étincelles dans la tête. Je suis le rythme… du moins 

j’essaye, je m’accroche. Mais je sais déjà, qu’il faudra que je vois le spectacle une 2ème fois, je suis 

persuadée d’avoir raté des blagues.  

 

Ok mais c’est quoi le thème ? Le racisme innocent ou comment de façon maladroite, 

naïve, on peut laisser parler nos préjugés un peu trop encrés. Pour le coup, tout le monde en prend pour son 

grade, touristes, noirs, arabes, hommes, femmes, et bien sûr Sourds et entendants. Objectif conscient ou 

pas, en tout cas, spontanément les sourds et entendants de la salle, se sont regardés, ont échangé et ri. En 

fait, l’objectif est là. Echangeons, discutons et aimons-nous.  

 

« Un bien fou » C’est les mots d’une spectatrice à la fin du spectacle, « c’est des situations que 

nous rencontrons au quotidien. Qu’il est bon d’en rire ». En effet, la justesse des maladresses est 

impressionnante. A la manière d’une fable de la fontaine, avec comme apparence un visage innocent et 

timide, un fond criant de vérité et de réalisme qui sans en avoir l’air sensibilise et apprend la tolérance. Un 

conte d’Afrique ou comment en une histoire pour enfants (ou pas), se moquer des préjugés qui font la vie et 

les humains.  

Allez, courez-y ! Prochaine représentation : du 19 au 23 janvier 2016 à Toulouse (31) –Théâtre du Grand 

Rond.  

PS : Une mention spéciale pour l’équipe du festival qui a eu le courage de programmer un spectacle d’un 

genre nouveau. Pari réussi. Bravo et à l’année prochaine ;-)  

La Soi- Disante cie avec Valérie Véril et Delphine Saint –Raymond.   
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 Ç A  A  T O U R N é …   

 ( 1 5 1  r e p r é s e n t a t i o n s  f i n  2 0 1 5 )  

 
 
 

 

 
2012  Tournefeuille (31) - l’Usine (CRÉATION) 

Ax-les-Thermes (09)  Festival des Grands 
Chemins 
Aurillac (15) - Festival Off 
Ramonville (31) - Festival Arto 
Capdenac-le-Haut (46) - Derrière le Hublot - Festival 
Blablabla 

Nantes (44) - Les Machines de l’Ile de Nantes - L’Été 
indien 
St-Ouen-L’Aumône (95) - Festiv’Artère Publique 
Pau (64) – salon du Livre 
Arblade-le-Bas (32) - Petit Théâtre Spirale 
Toulouse (31) - Médiathèque José Cabanis 
Rennes (35) – Festival Ré-Veillées-vous ! 

 

 
2013  Toulouse (31) - Théâtre du Grand Rond 

Paris (75) - Le Grand Parquet 

Guise (02) - le 1er mai au Familistère 

Coutances (50) - Festival Jazz sous les Pommiers 

Châlons-en-Champagne (51) - Festival Furies 

Villeneuve sur Lot (47) - festival des Arts 
Citoyens 

Villeurbanne (69) - les Invites 

Sotteville-les-Rouen (76) - Festival Viva Cité  

Cintegabelle (31) - Le Tracteur 
Lassay-les-Châteaux (53) - Festival les Entrelacés 

Chalon-sur-Saône - Chalon dans la Rue festival 
off 

Auzas (31) - Pronomade(s) en Haute-Garonne 
Galié (31) - Pronomade(s) en Haute-Garonne 
autour de Quimper (29) - Théâtre de Cornouailles 
Scène nationale 
Quistinic (56) - cie Omnibus 
Séné (56) - Centre Culturel le Grain de Sel 
Lons-le-Saunier (39) - L’Amuserie 
Nancy (54) - Festival Michtô 
Carbon-Blanc (33) - service culturel 
Castanet (31) - service culturel 
Poitiers (86) - centre culturel La Blaiserie 
Villesequelande (11) et Festes St André (11) - ATP de 
l’Aude 
Verdun-sur-Garonne (82)  Happy Culture 

 

 
2014  Besançon (25) - La Grosse Entreprise - Contes 

d’Hiver 
Brassy (58) - Agence Culturelle du Morvan et Clin 
d’œil 
Bayeux (14) - Festival Graine de Mots 
Nérac (47) - Festival la Garenne Partie 
Limayrac (31) 
Marseille (13) - Daki Ling 
Lillebonne (76) - Centre Culturel Juliobona 
Muret (31) - Théâtre municipal 
Vitrac (15) - Comm. de Commune de Cère et 
Rance 
Dammartin-en-Goëlle (77) – Médiathèque 
Lille (59) - Maison Folie de Moulins 
Nanterre (92) - Festival Parades 
St-Bonnet-le-Rochefort (03) 
Ste-Luce (44) - Festival Court-Bouillon 
Caen (14) - Caen Soir d’Été 
Granville (50) - Festival Sorties de Bain 

Perpignan (66) - les Jeudis de Perpignan 
La Bastide-l’Évèque (12) - Festival en Bastides 
Capbreton (40) - Festival du Conte  
St-Hilaire-de-Riez (85) - La Déferlante d’Été 
Les Sables-d’Olonne (85) - La Déferlante d’Été 
Pornichet (44) - Les Renc’Arts (avant-première  LSF)  
Ile de Vassivière (87) - Paroles de Conteurs 
Querrien et Tremeven (29) - Le Fourneau - Les Rias de 
Quimperlé 
Questembert (56) - Festives Halles 
Candé (41) - Festival le Truc Festif 
Belfort (90) - Festival Contes et Cies  
Suresnes (91) - Festival des Vendanges 
Echirolles (38) : La Rampe   
Croissy-Beaubourg (77)  - Festival les Mots Buées 
Villy-en-Auxois (21) - La Fact 
Quétigny (21) - Ville 
St Clément (49) - La Rue du Milieu 
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2015  autour de St Céré (46) - Théâtre de l’Usine - 

Saison d’Hiver 
Longueville (77) - Act’Art 77 
St Fiacre (77) - Act’Art 77 
St André de Cubzac (33) - Le Champ de Foire 
Dijon (21) - La Rue est vers l’Art 
Verrières-en-Forez (42) - Festival les Monts de la 
Balle 
Clémery (54) - Union des MJC de Lorraine 
Toulouse (31) - Arto  (création version LSF) 
St-Jean de la Blaquière (34) – Festival Remise à 
Neuf 

Caen (14) - Eclats de Rue 
Bagnoles de l’Orne (61) - les Vendredis de l’Été 
Aurillac (15) - Festival Off  (LSF) 
château de Châteauneuf (21) - Conseil Régional 
Bourgogne 
Meisenthal (57) - Hall Verrière - Il été une fois 
Lourdes (65) - Festival Rue Barrée 
Limoges (87) - Bibliothèque Francophone Multimedia 
(LSF) 
Marcillac-St-Quentin (24) - Contes du Lébérou 
Marseille (13) – Festival Sur le fil (LSF) 
Brette-les-Pins (72) - Foyers Ruraux de la Sarthe 

 
 
 

 

L E S  D A T E S  D E  2 0 1 6  –  2 0 1 7  
 
 
 

 

 
 

 

 h t t p s : / / w w w . f a c e b o o k . c o m / a t t i f a d e y a m b o l e  


